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  Chapitre Un


De l'autre côté de la frontière miroitante entre les terres des fées et celles des métamorphes dragons, un vaste désert d'arbustes tordus et maladifs et d'herbe morte s'étendait devant Belle Harrison et moi. À environ un kilomètre de là, une ville tentaculaire s'élevait haut dans le ciel couvert, tous les murs extérieurs des bâtiments noirs comme la nuit.  
— Eh bien, dit Belle en s'arrêtant et en regardant, les mains sur les hanches de son jean, un vent froid libérant une boucle blonde de son chignon. Les fées noires pourraient apprendre deux ou trois choses sur l'esthétique pour accueillir leurs invités. S'ils visent le confort et la convivialité, ils devraient peut-être licencier leur décorateur.
J'inclinai la tête — mais pas trop à cause de ma couronne — vers le paysage et la ville au loin.
— En fait, j'aime bien. J'aime le noir. Ça me rappelle mon âme.
Belle ricana.
— Désolée, mais tu n'as pas une âme noire. J'en ai vu, crois-moi, et la tienne en est loin.
— C'est comme ça que je prends mon café, alors, dis-je en haussant les épaules, le mouvement faisant mal à ma peau encore sensible à cause de la robe empoisonnée que j'avais portée plus tôt. Mais j'ai vraiment cru que mon âme était devenue noire quand Asa a été enlevé par les métamorphes dragons. C'était une période très sombre. Maintenant, mon âme est juste en colère.
— C'est compréhensible. Elle leva la main pour un high five. Les accros au café, unissez-vous. Respect. Rappelle-moi de te préparer ma spécialité un de ces jours.
— D'accord. Une fois que je n'aurai plus à mener deux guerres en même temps. Après lui avoir tapé dans la main, je relevai ma robe et détachai la Croix de la Reine de ma cuisse, espérant qu'elle nous indiquerait d'une manière ou d'une autre la bonne direction. Elle était censée servir de dispositif de communication entre moi et la déesse des métamorphes dragons, L'éas, mais elle ne fonctionnait pas même si elle était ici. Quelque part.
Belle siffla.
— Une femme avec des gadgets, à ce que je vois. Qu'est-ce que tu n'as pas apporté ?
— De la chance, bien que j'espère qu'on n'en aura pas besoin.
— Ouais, on en a plus. Fronçant les sourcils, Belle toucha ses holsters en cuir noir attachés à ses cuisses, l'un contenant un poignard et l'autre son... épée-oiseau. C'est comme ça qu'elle l'avait appelée en tout cas. Le ruban adhésif ne fait pas mal à ta peau ?
Je souris.
— Seulement si je ne me rase pas. Je fis un geste vers son holster. Le ruban adhésif est plus léger que le cuir, plus facile à plier, et le mien reste collant.
— Eh bien, mince. Maintenant tu me fais douter de mes méthodes. Elle replaça sa mèche rebelle dans son chignon tout en regardant ma robe avec admiration. Sauf que je parie que je ne porte pas autant de robes que toi. En tant que voleuse, tu as besoin de cacher tes gadgets.
— Et tu as besoin d'avoir tes armes à portée de main pour ton métier. Tu as raison cependant. J'ai porté beaucoup trop de robes et de jupes ces derniers temps.
Belle sourit dans le vide, ses yeux bleus perdus au loin.
— Je préférerais être nue.
— Pareil. Je ris, mais le son s'éteignit rapidement car les trois personnes avec lesquelles je voulais le plus être nue m'avaient été enlevées.
Une douleur traversa ma poitrine, comme si mon cœur se fendait. L'envie de retourner en courant de l'autre côté de la frontière pour les retrouver me mordait les talons, mais je résistai. Les retrouver ne les sauverait pas, mais trouver L'éas le ferait. J'espérais juste qu'on pourrait, et rapidement.
Belle dégaina son épée-oiseau.
— Je vais voir si Chute de la Nuit peut nous emmener directement à la déesse. Elle la brandit en l'air. Emmène-nous à L'éas. Quand rien ne se passa, elle la rengaina et secoua la tête. Fichue épée capricieuse.
— J'ai le sentiment que ça ne va pas être facile, dis-je en soupirant.
Nous commençâmes alors à marcher, et à mesure que nous nous approchions de la ville, une odeur terrible nous envahit, comme du lait aigre et des poubelles par une journée chaude. Chaque fenêtre que je pouvais voir était barbouillée de ce qui ressemblait à du goudron granuleux, et les murs noircis des bâtiments s'écaillaient et s'effritaient à plusieurs endroits. L'air semblait lourd et humide malgré le vent vif, et collait mes poumons.
— On dirait de la magie noire. Ça ressemble à de la magie noire. Ça sent la magie noire, chuchota Belle, regardant autour d'elle et ne semblant rien manquer alors que nous nous approchions. Ce doit être de la magie noire. Elle s'accroche à la ville, comme si elle était là depuis longtemps, suintant des fées et s'installant ici.
— Noire comme la Croix de la Reine, marmonnai-je, puis je haletai, tenant la croix devant moi comme un crucifix. Belle. Je n'en suis pas sûre, mais et si cette croix n'avait pas toujours été noire ? Elle a été utilisée par une fée pour tuer un métamorphe dragon, après tout. C'est peut-être pour ça qu'elle ne fonctionne pas pour contacter L'éas.
Elle hocha la tête.
— À cause de la magie noire. Donc si nous l'enlevons, nous pourrions être capables de trouver ta déesse.
Pas ma déesse, faillis-je argumenter, mais je me souvins alors qu'avec cette couronne que je portais, L'éas était ma déesse, que je choisisse de l'adorer ou non. Rien de tel qu'une petite religion forcée en temps de guerre.
— Tu sais comment retirer la magie noire des objets ? demandai-je, pleine d'espoir.
— Aucune idée. Comme c'est une croix et que je ne peux pas la tuer, j'ai bien peur de n'avoir aucune réponse à ce sujet. Es-tu sûre que ta déesse est même ici ? Cet endroit semble être abandonné.
— Elle est quelque part par ici. Je réprimai un soupir, la frustration me démangeant sous la peau.
Il y avait plusieurs villes de métamorphes dragons de l'autre côté de la frontière. Qui pouvait dire qu'il n'y avait pas plus d'une ville fée aussi ? L'éas pouvait être n'importe où, mais nous n'avions pas le temps de jouer à cache-cache. Les fées tuaient les métamorphes dragons quand elles ne grignotaient pas des humains, et pendant ce temps, les métamorphes s'affaiblissaient de plus en plus parce qu'ils n'avaient pas reçu leur afflux de pouvoir de L'éas. Même si nous la trouvions, je détestais penser à ce que je retrouverais de l'autre côté de la frontière.
Nous nous sommes enfoncées davantage dans la ville, nos pas résonnant fort sur la rue granuleuse. Je gardais les yeux ouverts à la recherche du moindre signe de mouvement, scrutant les ombres sombres derrière les bennes à ordures et les piles de cartons détrempés au fur et à mesure que nous avancions, et même les toits tout là-haut. Il n'y avait littéralement personne ici.
Un malaise glissa dans mon dos comme un glaçon. Cela signifiait-il qu'ils avaient tous déjà traversé la frontière vers le territoire des métamorphes dragons ? C'était ce qu'ils voulaient — des terres. Et les savoureux humains qui y vivaient.
Belle me dépassa, contournant un grand ventilateur rouillé près d'une flaque d'eau, pour jeter un coup d'œil au coin d'un bâtiment devant nous.
— Normalement, j'ai un plan dans ce genre de situations, chuchotai-je. Je ne fonce pas juste...
Elle fit volte-face en mettant un doigt sur ses lèvres. Je me figeai, écoutant, mais n'entendant rien, et quand elle se retourna à moitié accroupie, j'avançai sur la pointe des pieds.
Et puis je l'entendis. Des chants, mais pas du genre joyeux. Plusieurs voix sombres s'élevaient vers les nuages gris, hérissant tous les petits poils de mon corps. Je frissonnai violemment et me plaçai à côté de Belle pour regarder.
Une foule s'était rassemblée au centre de la rue de la ville, et ils chantaient une terrible chanson que je ne comprenais pas. Je ne pensais pas vouloir la comprendre non plus, surtout quand un groupe de personnes défila derrière la foule, sur une sorte d'estrade en bois. Des humains, je supposais, puisqu'ils ne portaient pas de robes à capuche rouge sang comme les autres, et ils semblaient terrifiés. Il y en avait une vingtaine, le plus jeune ayant environ quatre ans et la plus âgée peut-être dans la soixante-dizaine.
Quoi que ce fût, ça ne pouvait pas être bon.
Belle dut s'en rendre compte au même moment car elle sortit un pieu en bois de sa botte et commença à s'élancer dans la rue.
La panique monta en flèche. Je tendis rapidement la main, accrochai mes doigts à la passante de sa ceinture et réussis à la ramener en arrière. J'étais à peu près sûre qu'elle m'avait laissée faire, cependant, après avoir eu une demi-seconde pour y réfléchir, car il n'y avait aucun moyen que j'aie plus de force qu'une véritable tueuse de vampires.
Elle se retourna, ses yeux d'une couleur rouge vif, et siffla à travers des crocs acérés. Je reculai, mais juste un peu. J'aurais peut-être dû avoir peur, mais ce n'était pas le cas. Je ne connaissais Belle que depuis environ trente minutes, mais j'étais sûre que nous étions du même côté.
J'essayai d'afficher un sourire calme, et échouai probablement. — Tu te souviens de la partie où il faut avoir un plan ?
— Je ne sais pas à quel genre de jeux bizarres les fées jouent, grogna-t-elle, mais elles y jouent avec des enfants, et je ne pense pas que ce seront des jeux amusants pour eux.
— Je sais. Les fées mangent les gens, Belle.
— Eh bien, c'est vraiment bizarre. Dit la fille qui les boit. Merde alors. Mais sérieusement, c'est quoi ce bordel ? Les métamorphes dragons sacrifient des enfants humains. Les démons les choisissent pour affronter des défis impossibles. Qu'est-ce que les surnaturels ont à s'en prendre aux humains ?
— Je ne sais pas, mais j'ai une idée. Enfin, le début d'une idée en tout cas, admis-je. Tu as un téléphone que je pourrais emprunter ?
— Ouais. Elle le sortit de la poche arrière de son jean et me le tendit en haussant un sourcil. Alors, c'est quoi l'idée ?
Je pris le téléphone et trouvai l'appareil photo. — Je vais m'approcher suffisamment pour prendre des photos.
— Euh, je ne vois pas en quoi ça va résoudre quoi que ce soit, mais je vais suivre le mouvement. Que devrais-je faire pendant ce temps ?
Je jetai un nouveau coup d'œil autour du bâtiment, étudiant la hauteur des immeubles dans la rue et la distance qui nous séparait de la foule. Mon plan commençait à se concrétiser. C'était un plan désordonné, mais un plan quand même, et un qui allait sûrement écourter le rituel des fées.
Je reculai et me tournai vers Belle une fois de plus. — À quelle vitesse peux-tu te déplacer ?
Un sourire narquois se dessina sur ses lèvres alors qu'elle disparaissait de ma vue, trop rapide pour mes yeux humains. Elle réapparut au bout de la ruelle et marcha vers moi à vitesse normale.
Merde. D'accord, c'était rapide.
J'acquiesçai. — Tu peux prendre ce gros ventilateur là-bas ? Tout ce que nous avons à faire, c'est espérer qu'il fonctionne et en trouver un autre avant de sauver la situation.
— J'y vais.
En me pinçant le nez, je vérifiai une benne à ordures à proximité pour trouver deux sacs en plastique. Naturellement, ils étaient pleins, alors je les vidai, fermant les yeux devant leur contenu. Parfois, il valait mieux ne pas savoir.
Après un peu de crochetage de serrure, nous avons trouvé un autre ventilateur, réparé le premier en nettoyant la magie noire de l'arbre du moteur, et puis le reste de mon plan bancal se mit rapidement en place.
Dans les deux minutes qui suivirent, pendant que le groupe de fées continuait de chanter leur chanson flippante, nous étions prêtes. Depuis l'un des étages du milieu d'un bâtiment face à la rue où se trouvaient les fées, Belle s'accroupit derrière l'un des ventilateurs maintenant placé à la fenêtre. Un sac en plastique y était attaché, contenant de ma poussière de fée. De l'autre côté de la rue, un ventilateur similaire était posé à la fenêtre avec un autre sac rempli de poussière de fée. Dès que les ventilateurs s'allumeraient, ce que Belle ferait l'un après l'autre avec sa vitesse surhumaine, ils souffleraient la poussière de fée hors des sacs sur tout le monde en dessous et les plongeraient tous dans des comas de bonheur.
J'espérais. En réalité, je n'avais aucune idée si cela allait fonctionner ou non. Est-ce que la poussière de fée marchait même sur les fae ? Quand Bad Mama January m'avait donné la petite fiole, je ne savais pas qu'elle était elle-même une fae. Mais elle m'avait dit d'être très prudente avec, et que la poussière de fée était en fait des cadavres de fées broyés avec leurs petites ailes. J'avais vu à quel point c'était puissant, mais est-ce que ça marcherait ?
Il était temps de le découvrir.
J'ai fait un signe de tête à Belle, et j'ai pu à peine voir qu'elle me le rendait. Puis j'ai bondi de derrière la voiture garée où j'étais accroupie et j'ai commencé à remonter la rue vers la foule tout en filmant avec le téléphone de Belle.
— Hé ! ai-je crié, interrompant leur chanson effrayante, et tout comme ma voix le faisait dans mon château, elle a résonné haut et fort.
Tout le monde s'est retourné pour me dévisager, leurs yeux noirs de fae brillant sous leurs capuches rouges. Les humains, maintenant agenouillés sur la scène, n'osaient pas bouger.
J'ai continué d'avancer, maintenant à seulement une vingtaine de mètres d'eux, sans jamais ralentir mes pas. — Je vous ordonne, en tant que Yara Parmstone, Reine des Métamorphes Dragons, d'arrêter ce que vous faites.
Les fae se sont tendus et un grondement d'avertissement a parcouru leurs rangs. Aucun d'entre eux ne semblait remarquer les deux ventilateurs en hauteur pointés directement sur eux.
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